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        De fausses fiançailles, un sanctuaire caché… où espoirs et secrets se côtoient

      

        

      
        Inspirés par l’exemple de leur généreux beau-père, Aiden, Jake et Declan ont acheté le refuge pour animaux de Heart Falls avec un autre objectif. Plus qu’un établissement destiné aux animaux, ils comptent en faire un refuge pour les âmes égarées, un havre de paix pour tous ceux qui cherchent un nouvel endroit où se cacher et reconstruire leurs vies. Aiden est bien décidé à faire de Vents et Marées un succès.

      

        

      
        Petra Sorenson cherche un nouveau départ dans un endroit où elle se sentirait chez elle. Avec des amis qui la soutiennent à Heart Falls, un emploi dans l’informatique qui l’attend au ranch de son frère et des missions secrètes de hacking à ses heures, elle espère qu’un nouveau départ guérira son cœur malmené.

      

        

      
        Ni Aiden ni Petra ne s’attendaient à voir de nouveau leurs chemins se croiser. Si torride qu’elle ait été, leur aventure d’un soir, il y a quelques années, devait rester de l’histoire ancienne. Mais quand ils doivent faire semblant d’être fiancés pour protéger une jeune femme, leurs vies commencent à se mêler.

      

        

      
        Ce n’est pas facile de vivre ensemble tout en mettant sur pied un refuge secret. Leur attirance est indéniable, mais quand les véritables émotions côtoient les mensonges, tout se brouille.

      

        

      
        Enfin, les faux semblants n’ont jamais fait de mal à personne… si ?

      

      

      
        
        Les Skye de Heart Falls

        La Fiancée du cow-boy

        La Confiance du cow-boy

        Le Désir du cow-boy

      

      

      

      Si vous voulez savoir quels prochains livres sont à paraître, et rester au courant de mes publications, inscrivez-vous à ma newsletter !
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        Mi-septembre, Heart Falls

      

      

      

      Malgré la fraîche brise automnale qui tourbillonnait autour de lui, un filet de sueur glissa entre les omoplates d’Aiden Skye. Ses muscles vibraient d’un élancement bienvenu après une rude chevauchée, et il savoura une profonde inspiration d’air frais et vif en s’appuyant sur le pommeau de la selle.

      Un grand sourire lui étirait le visage.

      Cet endroit était parfait.

      Trois chiens de ranch couraient autour des jambes de son cheval, dont le retriever d’Aiden, Dixie. Tous les animaux approuvaient eux aussi clairement ce coin. La poussière tourbillonna alors que les deux frères aînés d’Aiden le rejoignaient sur la crête.

      Declan, trente-neuf ans, tendit la main par-dessus l’encolure de son cheval pour donner une ferme poignée de main à Aiden.

      — À part la seule fois où tu as failli tomber de la selle, tu as été très bon. Comme je m’y attendais, dit Declan avant de lancer un coup d’œil à Jake, leur frère cadet. Toi, par contre…

      Jake fit le geste vulgaire attendu, puis se mit à rire.

      — Tu es un vil salopard, Declan. « Viens faire une chevauchée sur notre nouvelle propriété », tu as dit. « Ce sera bon de retourner aux sources. » Et cinq putains d’heures plus tard…

      — C’est pas ma faute si « tes sources » ont stagné plus longtemps dans un fauteuil pépère qu’à dos de cheval dernièrement, répondit Declan en se redressant et en ajustant son chapeau, son sourire réduit à une mince ligne, comme d’habitude. Tu te remettras assez vite dans le bain. Aiden a bien réussi.

      — Merci, dit Aiden en se redressant, étirant le cou et les épaules. Même si je vais avoir besoin d’une douche chaude après ça.

      — Je suis d’accord. Et il faut de quoi manger aussi, ajouta Jake en regardant son frère. J’espère que tu as préparé cette partie-là aussi minutieusement que la visite des terres et des bâtiments.

      Le plus âgé pencha la tête vers l’écurie.

      — Allons bouchonner les animaux. J’ai pensé qu’on resterait simples ce soir. Des burgers, puis un moment pour rencontrer quelques gens du coin au pub. Je n’y suis allé que quelques fois, mais le Rough Cut semble être un endroit convenable.

      Heureusement qu’ils avaient déjà fait faire volte-face à leurs chevaux en direction de l’écurie, les chiens filant joyeusement devant eux. Aiden n’aurait pas pu garder l’air assez neutre pour cacher son amusement à l’idée de retourner au pub.

      Declan avait effectué les dernières démarches nécessaires pour acheter le refuge pour animaux de Heart Falls, déménageant plus tôt pour superviser les rénovations, mais à la base, cela avait été le travail d’Aiden de trouver le ranch.

      Trois ans plus tôt, non seulement ses recherches dans la communauté avaient révélé le lieu parfait pour leur projet, mais il avait aussi profité d’une soirée incroyable à danser et à s’occuper d’une autre manière avec une femme en visite en ville comme lui. La brunette élancée aux yeux bleu pâle avait été géniale sur la piste de danse et une tigresse au lit.

      Aiden eut un grand sourire diabolique tout le temps qu’il passa à panser son cheval et à ranger la selle.

      Les signes de changement se voyaient partout autour de lui. Par la fenêtre la plus proche, le bâtiment nord était visible, où les rénovations étaient partiellement terminées. Au premier étage, faisant face aux montagnes Rocheuses, de petites chambres et privées, chacune avec sa propre salle de bains, entouraient une cuisine et une salle à manger. Des baies vitrées laissaient se déverser la lumière dans l’espace de travail ouvert, et Aiden pouvait déjà entendre leurs futurs clients s’extasier de cet espace fabuleux pour peindre.

      Les résidences pour artistes étaient la couverture qui maintenait leur projet secret.

      À l’étage principal en dessous, la moitié du bâtiment avait été divisé en trois habitations pour ses frères et lui, chacune avec une chambre, une salle de bains et un espace de vie privé. Les logements étaient achevés pour la plomberie et les murs porteurs, mais le travail n’était pas terminé.

      L’autre côté du rez-de-chaussée contenait cinq chambres séparées ainsi que des douches communes. La raison principale de tout ce travail. Dans quelques mois, des personnes qui avaient besoin d’un endroit sûr pour s’isoler un moment trouveraient refuge ici.

      Aiden et ses frères terminèrent leurs corvées, donnèrent à manger aux chiens, puis retournèrent dans un silence agréable à la maison.

      L’endroit était plus grand que nécessaire pour le couple plus âgé auquel ils avaient acheté les terres et le refuge pour animaux, mais pour leur nouveau projet, c’était pile ce qu’il fallait. Une fois qu’elles seraient opérationnelles, les chambres supplémentaires dans la maison seraient disponibles pour n’importe quelle femme qui aurait besoin d’un endroit où se cacher.

      Du côté nord se trouvait la chambre principale avec sa salle de bains attenante qui accueillerait une cuisinière et une intendante à plein temps résidant sur place. À l’est se trouvaient les trois autres chambres, ainsi que deux autres salles de bains, temporairement remplies par le matériel d’Aiden et de ses frères.

      Le reste de la maison était tout aussi simple. La cuisine rangée comptait une longue table à tréteaux que le couple qui les avait précédés avait laissée puisqu’elle avait été conçue pour s’y adapter. Le salon contenait un poêle à bois et assez de place pour deux canapés usés et surdimensionnés. Mais la vue derrière les fenêtres était à couper le souffle, avec les montagnes Rocheuses au loin et des kilomètres de prairie dégagée tout autour d’eux.

      C’était l’endroit parfait pour faire bouger les choses. Un endroit où se sentir complètement en sécurité pendant qu’on rassemblait son courage et trouvait de nouvelles manières d’être forte.

      Ils prirent un dîner rapide puis sortirent. Aiden s’installa sur le siège avant de la camionnette de Declan quelques secondes avant que Jake ne puisse en prendre possession.

      — Ducon, dit Jake sans méchanceté.

      — Merci, répondit Aiden en se baissant instinctivement pour éviter la tape sur son épaule que Jake lui lança avec une moue d’amusement. Ça fait trop longtemps qu’on n’a pas habité ensemble, mais c’est comme si c’était hier.

      — Je suis d’accord, acquiesça Declan en faisant démarrer la camionnette puis prenant la route, une ébauche de sourire relevant les coins de ses lèvres. Je fais encore des cauchemars de cette époque. Vous avez tellement besoin l’un de l’autre. Constamment en train de jacasser.

      La cabine s’emplit de petits rires, car la vérité était aux antipodes de la réalité. Ils avaient peut-être besoin l’un de l’autre mais arracher cette vérité à l’un d’eux aurait requis de la torture et des poucettes⁠1.

      Sur le siège arrière, Jake s’étalait tranquillement, regardait par la vitre et examinait le paysage.

      — C’est bon d’être à nouveau ensemble. C’est vraiment ce que Jeff aurait voulu.

      — Ouais.

      Aiden et Declan l’avaient dit en même temps, le souvenir de leur beau-père leur revenant brusquement.

      Ils n’avaient peut-être pas eu de chance en ce qui concernait leur père biologique, mais l’homme qui avait été un père pour eux quand ça comptait vraiment avait fait plus que la différence. Aiden avait huit ans quand Jeff était entré en scène. Lorsque leur mère était soudain décédée, moins d’un an plus tard, Jeff avait déplacé des montagnes en paperasse et lutté contre la bureaucratie pour s’assurer que ses trois garçons ne finissent pas perdus dans le système de foyer d’accueil.

      Rendre service.

      Les mots étaient toujours là, au bord des pensées d’Aiden. Arriverait-il faire dans la vie d’autres personnes la différence que Jeff avait faite dans la sienne et celle de ses frères ?

      Une main se posa sur son épaule, doucement cette fois, alors que Jake se rapprochait.

      — On y arrivera, promit son frère.

      Bon sang.

      — Je ne voulais pas le dire à voix haute.

      — Ce n’est pas comme si on n’y pensait pas, dit Declan. C’est pour ça que nous sommes là. C’est pour ça que nous allons faire tout ce que nous pourrons, contre vents et marées.

      Jake eut un murmure approbateur.

      — Faire la différence. Faire ce qui est juste. Rendre service.

      Tous trois restèrent silencieux pendant que les phrases que leur beau-père avait dites à trois jeunes garçons perdus résonnaient dans la tête d’Aiden. Jeff avait réitéré ces principes dès l’instant où il avait pris les devants afin que les choses changent après le décès de leur mère. C’étaient aussi les derniers mots qu’il avait prononcés avant de mourir.

      Jeff les avait quittés depuis plus de quinze ans désormais, et ils avaient tous connu un tas d’expériences de la vie.

      Certaines bonnes, d’autres pas si bonnes, y compris en termes de relation de couple.

      Dix ans plus tôt, le mariage de Jake avait duré à peine dix mois avant de s’écrouler. L’épouse bien-aimée de Declan, Sadie, était morte d’un cancer du sein trois ans plus tôt. Aiden avait eu quelques petites amies sur le long terme au cours des années, mais des deux côtés l’engagement n’avait jamais été plus que superficiel.

      Heart Falls constituait un nouveau départ de bien des manières pour eux trois. Un endroit où planter des racines et peut-être passer à la suite pour eux-mêmes tout en fournissant un havre à d’autres.

      Aiden cilla lorsqu’ils se garèrent sur une place de parking derrière le pub. Il avait été pris par ses souvenirs et n’avait pas remarqué qu’ils approchaient.

      Malgré tout, une pensée résonna fort et clair.

      — Vous vous souvenez qu’on essayait de trouver comment appeler le refuge pour animaux et le lieu d’asile ?

      — Parce que nous ne pouvons pas continuer à l’appeler le Refuge pour Animaux de Heart Falls ? dit Declan en mettant la camionnette au point mort avant de lancer à son petit frère le discret sourire indiquant qu’il était très amusé.

      — Nous ne pouvons pas continuer à l’appeler comme ça parce que ça va être plus que ça.

      — Et comment, dit Jake en levant le menton. Quelle est ton idée de génie ?

      — Pas la mienne, souligna Aiden.

      Il laissa son grand sourire apparaître quand il se rendit compte que c’était le moyen parfait pour piéger les autres et les forcer à suivre son plan.

      — C’est l’idée de Declan, continua-t-il. Tu l’as dit, frangin. Contre Vents et Marées. L’endroit parfait pour non seulement sauver des animaux, mais aussi des gens.

      Jake resta muet un instant puis hocha la tête.

      — Arrête-toi officiellement à Vents et Marées, pour que les petites natures ne flippent pas. Mais nous saurons ce que ça recouvre.

      — Ça me plaît, déclara Declan. Je suis brillant parfois.

      — Tu es certainement étonnant, le nargua Jake. Bien. Nous avons un nom. Maintenant j’ai besoin d’une bière.

      Aiden se tenait devant sa portière, attendant que ses frères le rejoignent, une sensation de satisfaction lui gonflant le cœur. Un nouveau foyer. Un nouvel objectif. Un nouveau nom. Peut-être même l’occasion de trouver quelqu’un avec qui passer du temps – ce serait nouveau aussi, même s’il aurait bien pris une nouvelle dose de sa tigresse.

      Il semblait bien que leur déménagement à Heart Falls serait un long fleuve tranquille à partir de là.
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        * * *

      

      Décider ce qu’elle allait porter pour la soirée n’était pas le problème le plus grave qu’elle avait, conclut Petra Sorenson. Non, les vêtements, c’était simple. Elle avait enfilé un jean passé avec un débardeur noir et une chemise à carreaux. Elle avait prévu de mettre ses jolies bottes, usées mais confortables. Ses longs cheveux bruns avaient été rassemblés en queue-de-cheval pour être à l’aise pour danser. Plus important, deux des amies qu’elle avait rencontrées lors de ses nombreuses visites dans la région attendaient qu’elle les rejoigne.

      Elle devait simplement passer la fichue porte avant que la soirée ne soit terminée.

      Son problème était un frère aîné trop enthousiaste qui ne savait pas comment contenir son excitation à l’idée qu’elle emménageait à Heart Falls. Leur grande famille, avec six frères et sœurs et maman et papa, avait toujours été proche, mais ce soir-là l’ardeur de Zach vibrait à un tel niveau que Petra se demandait s’il la faisait marcher et essayait d’être agaçant…

      Eh bien, bon sang. Il réussissait parfaitement.

      — Avant que tu partes, laisse-moi te montrer l’espace de travail, suggéra Zach.

      Il recula de la table du dîner et bondit sur ses pieds.

      — Tu peux décider si tu veux avoir ton espace là ou…

      — Je vais sans doute télétravailler, lui rappela Petra. Je regarderai les bureaux demain.

      — Il y a un nouveau poulain dans l’écurie. Il faut que tu le voies.

      Zach cligna innocemment des yeux, et sa ressemblance avec Ryan Reynolds était terriblement injuste.

      — Je peux prendre une photo de toi à côté de lui pour la poster sur le chat familial.

      Elle n’avait habituellement aucun problème pour ne pas se laisser faire, mais Zach, le plus proche d’elle par l’âge dans la fratrie et son camarade de jeu d’enfance, était son point faible. Surtout quand il était tout tendre et semblait concentré sur l’idée de la rendre heureuse.

      Le con.

      Petra croisa le regard de sa belle-sœur, la suppliant de l’aider.

      La solidarité féminine soit louée, Julia posa une main sur le bras de Zach et secoua la tête.

      — Hé, tu n’essaies pas d’échapper à ta promesse, n’est-ce pas ?

      Zach cilla, son sourire s’effaçant un peu.

      — Hum, non ?

      Julia hocha fermement la tête.

      — Bien. Parce que j’ai cru pendant une minute que tu avais oublié que nous sommes censés aller chez ma sœur ce soir. Josiah et Lisa nous attendent.

      La confusion de Zach disparut instantanément alors que la suspicion apparaissait.

      — Vraiment ?

      — Ouais.

      Julia garda une mine sérieuse, mais lorsqu’elle se tourna vers Petra, elle lui lança un clin d’œil.

      — Nous allons nous occuper de la vaisselle, continua-t-elle. Va t’amuser avec tes amies. Nous discuterons plus tard.

      — Ça me paraît super. Merci pour le dîner… et pour tout.

      Petra se pressa vers la porte et fourra les pieds dans ses bottes, attrapant son manteau sur la patère.

      — Fais-moi visiter demain, d’accord, Zach ? ajouta-t-elle. Bonne nuit.

      Elle s’échappa dans la chaude soirée automnale, souriant en entendant un éclat de rire derrière elle dans le foyer cosy que Zach et Julia avaient construit ensemble.

      Bon. Son frère avait bien agi comme un idiot juste pour la taquiner.

      Petra grimpa dans sa camionnette et avança lentement dans l’allée du ranch, prenant le court trajet vers la ville. Si Zach voulait jouer à ce jeu-là, elle n’avait aucun problème à lui rendre la monnaie de sa pièce. En fait, ça allait être amusant. Tourmenter son grand frère était une des choses qu’elle préférait.

      Elle se gara derrière le café Buns and Rose, sa joie s’accentuant lorsqu’elle repéra une autre de ses choses préférées, ses amies.

      Tansy Fields et Sydney Jeremiah se tenaient dans l’encadrement de la porte arrière du café. L’une était légèrement en dessous de la taille moyenne et blonde, et l’autre menue et rousse.

      Petra ouvrit la portière de sa camionnette et se jeta pratiquement dans leurs bras.

      — Vous m’avez tellement manqué, vous deux.

      Sydney la serra fort mais échappa rapidement à son étreinte.

      — Bien sûr.

      — Nous sommes très faciles à manquer, dit Tansy en riant d’elle-même. Attends. Ça n’est pas sorti comme je le voulais.

      Elle l’étreignit rapidement avant de reculer pour examiner attentivement Petra, puis elle hocha la tête avec approbation.

      — Tu as l’air heureuse, ajouta-t-elle.

      — Je suis si contente d’être enfin là ! acquiesça Petra.

      — Tu veux vraiment vivre dans une petite ville avec un magasin et deux restaurants et demi ? demanda Sydney en la regardant comme si elle était prête à enfiler sa blouse de médecin et faire un diagnostic, avant de sourire. Je sais exactement ce que tu veux dire, puisque j’ai fait la même chose il y a deux ans.

      Depuis que son frère avait emménagé à Heart Falls quatre ans et demi plus tôt, Petra avait bénéficié de la merveilleuse générosité de la communauté féminine du coin. Elle avait été accueillie à bras ouverts toutes les soirées entre filles qui avaient lieu durant ses visites. Le groupe de participantes changeait régulièrement en fonction de qui était disponible, et Sydney et Tansy étaient les deux personnes que Petra avait appris à connaître le mieux, en dehors de sa belle-sœur Julia, que la famille entière aimait à la folie.

      Petra jeta un coup d’œil dans le magasin.

      — Je veux être au courant de tout ce que vous avez fait, mais je veux aussi danser un peu.

      — Ça sera beaucoup plus facile de rester en contact maintenant que tu as emménagé ici au lieu de faire des allers-retours en avion trois ou quatre fois par an pour rendre visite à ton frère, dit Tansy en fermant la porte à clé derrière elle. Ce soir c’est mini-soirée entre filles. Juste nous trois.

      — Attends. J’ai oublié quelque chose.

      Petra retourna en courant à la camionnette, attrapa son sac à main et le glissa sur son épaule avant de revenir et de passer les bras sous ceux de Sydney et de Tansy.

      Elles marchèrent dans la ruelle en direction du Rough Cut.

      — J’ouvre la clinique à sept heures, alors je rentre chez moi à minuit, les prévint Sydney.

      — C’est ma limite aussi, dit Tansy. Les tâches de préparation commencent à quatre heures pour moi.

      Ça ne dérangeait pas Petra de se lever tôt.

      — Vous allez toutes les deux me détester quand je vais vous dire que je vais dormir jusqu’à midi.

      Sydney ricana.

      — Tu peux toujours dire ça, mais tu mens.

      — Bien.

      Petra ne pouvait pas arrêter de sourire. Elles la connaissaient trop bien.

      — J’espère dormir jusqu’à sept heures, corrigea-t-elle, mais connaissant mon frère capricieux, il se tiendra sans doute devant la fenêtre de mon chalet et chantera comme un coq dès cinq heures.

      — Vraiment ? demanda Tansy, qui eut un murmure songeur. Fais-moi savoir si je dois trafiquer son café la prochaine fois qu’il viendra. Juste une petite punition… ce genre de chose.

      — Tu es la meilleure. Je promets de te le dire si c’est nécessaire.

      Petra leva le petit doigt, et Tansy relia leurs mains en riant.

      Ouais. Emménager à Heart Falls était exactement ce dont Petra avait besoin.

      Sur le plan du travail, elle était une programmeuse compétente. Son métier, plus les autres aventures de justicière un peu moins légales sur lesquelles elle avait travaillé pendant l’année écoulée, la tenaient occupée. Pourtant, c’étaient deux tâches qu’elle pouvait faire n’importe où.

      Ce dont elle avait besoin en cet instant, c’était des amies qui l’appréciaient pour elle-même.

      Dans le pub, le bois sombre et le décor de style western étaient à la fois accueillants et intimes, avec de la place pour danser et pour discuter. Tansy la guida avec Petra vers leur emplacement préféré au bord de la piste de danse et s’installa pour examiner les partenaires de danse potentiellement disponibles ce soir-là.

      Le monologue continu de Tansy sur ceux qui étaient présents fit ricaner Petra.

      — Matt est un bon sept. Tony compte ses pas, mais c’est un neuf si tu n’essaies pas de parler sur la piste. Joey est un sept, huit s’il a pris quelques verres…

      — Et Jeb est un dix si tu veux danser tout de suite.

      Un grand cow-boy au sourire effronté se tenait devant Petra.

      — Hé, jolie demoiselle. Ça faisait longtemps. Tu veux faire un tour ?

      Petra se pencha vers lui en souriant à ses amies.

      — Merci pour la description, mais je pense que je vais aller avec celui-ci d’abord, peu importe sa note sur le Barème de danse de Tansy.

      Tansy et Sydney levèrent toutes deux le pouce avant de retourner à leurs calculs.

      Petra s’avança dans les bras du cow-boy et le laissa guider.

      Le rythme rapide de la chanson actuelle n’encourageait pas la discussion, ce qui lui convenait. Petra avait besoin de ça ce soir-là. Une occasion de faire faire de l’exercice à son corps sans que son esprit ne tourbillonne sous les possibilités, les erreurs et les objectifs pour l’avenir.

      Parce qu’ils étaient tous là. Le bon, le mauvais et l’impossible.

      C’était le moment d’adopter une nouvelle attitude. Ce qui voulait dire écarter la tristesse qui lui nouait les tripes pour l’empêcher de l’enfoncer. Mais le changement dans sa situation de couple n’allait pas être une chose facile à ignorer.

      Pas ce soir. Pas ici ni maintenant. Ne t’attarde pas là-dessus.

      Peut-être que si elle se le disait assez fermement elle finirait par suivre son excellent conseil.

      Elle était sur la piste de danse avec son deuxième partenaire seulement quand quelqu’un près du bar rugit si fort qu’il attira l’attention de tout le monde. Comme elle tournoyait sur un rapide two-step, Petra ne saisit pas tous les détails, mais il semblait qu’une dispute avait éclaté.

      Son partenaire de danse s’écarta brusquement, la lâchant au passage. Petra trébucha, peinant à rester debout. Les cow-boys qui se battaient arrivèrent sur la piste de danse alors que les autres hommes se précipitaient pour tenter de les séparer.

      Avec des jurons qui volaient et des coups de poing assénés à proximité, Petra ne savait pas où se tourner. Lorsqu’un des cow-boys essayant d’arrêter la bagarre s’avança brusquement sur la droite, Petra fut percutée sur le flanc à pleine puissance et vacilla sans pouvoir retrouver l’équilibre. Elle chuta, se préparant à heurter le sol.

      Au lieu de quoi elle se retrouva propulsée vers le haut, une prise ferme autour de son dos et sous ses cuisses alors qu’elle volait dans les airs dans ce geste.

      Le soulagement l’envahit, et elle se pelotonna plus étroitement contre son sauveur. Elle passa les bras autour de ses épaules et enfonça son visage dans le creux de son cou jusqu’à ce qu’il s’arrête de bouger.

      — Nous sommes en sécurité maintenant ?

      — Je pense.

      — Dieu merci.

      Elle l’avait dit avec conviction, mais le petit rire qui lui répondit semblait plus important qu’il n’aurait dû.

      — Pas de problème, Petra.

      Son cœur se serra lorsque les souvenirs lui revinrent brusquement. Cette voix…

      Ce contact.

      Petra leva les yeux et regarda le visage de l’homme avec qui elle avait profité d’un coup d’un soir la nuit du mariage de Zach et Julia.

      — Nom d’un chien. Aiden ?
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      Eh bien, n’était-ce pas une agréable surprise ?

      Aiden fit quelques pas supplémentaires sur le côté, cherchant une ouverture dans la foule tandis que le combat continuait à résonner derrière eux. Il était pleinement conscient qu’il lançait un grand sourire ravi à Petra.

      Petra se trémoussa un peu alors que ses doigts repoussaient les épaules d’Aiden, mais le maintenaient pourtant près d’elle. Comme si elle non plus ne savait pas exactement quoi penser de cet instant, mais ce n’était pas une mauvaise chose.

      — C’est un retour dans le passé. Que tu me sauves encore, dit-elle, l’amusement chantant dans sa voix. Tu prévois de me reposer un jour ?

      Il croisa son regard, examinant les traits de son visage et les longues mèches brunes qui s’étaient échappées de sa queue-de-cheval. Elle était presque aussi belle que lorsqu’il l’avait allongée la première fois dans un lit.

      — Tu es sûre que tu veux que je te repose ici ? Parce que je peux nous trouver un endroit plus privé.

      — Très drôle.

      Elle roula brièvement des yeux avant de lui tapoter le torse.

      — O.K., continua-t-elle, maintenant que je ne suis plus sous le choc, tu peux commencer par m’aider à me remettre sur mes pieds.

      Ça lui convenait. C’était par là qu’ils commenceraient, mais pas par là qu’ils termineraient. Pas s’il avait voix au chapitre.

      Il la reposa en s’assurant de ne pas trop relâcher la prise,  pour qu’elle atterrisse contre son torse. La chaleur de leurs corps s’entremêla.

      Petra secoua la tête mais sourit en examinant son visage.

      — Tu es un fumier culotté.

      — Ce que j’ai dans la culotte, tu le sais intimement, lui rappela-t-il, ravi de voir ses joues rougir.

      Une autre femme arriva, l’équivalent humain d’un pied-de-biche. Incroyablement, en quelques secondes, la rousse menue avait réussi à se caler entre Petra et lui comme si c’était la chose la plus naturelle du monde et pas une mesure de protection.

      — Ça va, chérie ? demanda-t-elle.

      Aiden ne put pas résister.

      — Je vais très bien, ma douce.

      La rousse perdit son charme et lui lança un regard noir, ses yeux argentés menaçants.

      Elle ouvrit la bouche, sans doute pour le fustiger, mais Petra prit les devants, se tournant légèrement pour se placer à côté de son amie.

      — Nous allons tous les deux bien. Aiden m’a empêché de tomber sur les fesses.

      Le regard de dernier descendit involontairement. C’étaient de jolies fesses, mais ce n’était certainement pas un commentaire qu’il devrait faire à ce moment-là. Pas avec la rousse et une autre femme en train de rejoindre leur groupe.

      — Les ouvriers de ranch sont de vrais idiots, commenta la nouvelle venue avant de lui tendre la main. Je suis Tansy Fields. Joli rattrapage, champion.

      Il saisit son offrande.

      — Aiden Skye. Mon seul but est de satisfaire.

      Petra se mit à rire. C’était un son doux, et bien qu’elle ait baissé la tête comme si elle essayait de cacher sa réaction, il l’entendit, et quelque chose fondit en lui.

      La nuit où il l’avait draguée avait été mémorable. Très agréable et sans attaches. La revoir lui évoquait toutes sortes de merveilleuses distractions. Ce n’était pas parce qu’il avait un travail à mener à bien ici à Heart Falls que cela voulait dire qu’il ne pouvait pas s’amuser aussi.

      Il ignora la bande de Petra autant que possible, se concentrant sur elle seule.

      — Tu es assez stable sur tes jambes pour retourner sur la piste de danse ?

      Petra lança un coup d’œil à ses amies.

      — Sydney. Arrête de grogner comme un chien de garde. Aiden et moi nous sommes déjà rencontrés. Il a mon approbation.

      La déception se peignit sur le visage de Sydney.

      — Eh bien, zut. Je viens de recevoir un nouveau scalpel que je voulais essayer.

      Un scalpel ? Seigneur.

      Tansy donna une tape du dos de la main sur le bras de Sydney.

      — Arrête d’être méchante avec le gentil cow-boy.

      — Mais c’est si difficile de différencier les gentils des pas si gentils ! râla Sydney en faisant un geste vers la piste de danse. Enfin, une minute tout se passe bien, et la suivante, la testostérone gronde partout.

      Un son moqueur et très inélégant échappa à Tansy.

      — Je t’en prie. Tu te plains rarement de la testostérone grondante.

      Elle partagea son attention entre Petra et Aiden, puis leur fit signe de s’éloigner d’un geste de la main :

      — Allez-y. Dansez.

      Aiden passa de nouveau le bras autour de Petra, prêt à la guider vers la piste. Mais son amusement n’était pas passé, alors il pencha la tête vers ses frères qui se tenaient devant une table haute à proximité, buvant leur bière maintenant que la foule et la bagarre s’étaient calmées.

      — Ces deux cow-boys sont gentils. Enfin, assez gentils, à leur manière pas très sympa, corrigea-t-il.

      Comme il s’y attendait, le regard de Tansy fila et atterrit sur Jake et Declan. Son expression devint admirative, puis elle se tourna Aiden.

      — Si tu mens, nous nous vengerons.

      — Ce sont mes frères, admit-il. Le ronchon, c’est Declan. Celui à qui on donnerait le bon Dieu sans confession c’est Jake, mais ils savent tous les deux faire la différence entre les pieds droits et gauches.

      Puis il ignora le trouble qu’il avait causé et guida Petra sur la piste de danse, puis dans ses bras. La musique passa à quelque chose de plus lent, et il attira la jeune femme tout contre lui.

      — Joli coup, dit Petra en regardant ses amies pendant un instant avant de se reconcentrer sur lui.

      — J’étais follement motivé pour occuper tes amies ailleurs.

      Il la fit tourner en douceur, appréciant la pression de ses courbes contre lui.

      — Tu as bonne mine.

      — Merci. Tu as la mine de quelqu’un qui vit ici, à Heart Falls.

      Il marqua une pause.

      — C’est une question piège ?

      — Non. Mais j’aurais juré que, la nuit que nous avons passée ensemble, tu as dit que tu n’habitais pas ici.

      Aiden l’inclina sur son bras, la regardant dans les yeux pendant qu’il la renversait avec une maîtrise absolue.

      — Tu as dit que tu ne vivais pas ici non plus.

      — Touchée.

      Il la redressa, et ils dansèrent en silence pendant un moment. Aiden redécouvrit combien il appréciait la manière dont elle bougeait entre ses bras.

      — Après avoir dansé avec toi la dernière fois, j’ai su que je te voulais dans mon lit, admit-il. Tu es tellement réactive. Ça rend facile de te guider, ce qui veut dire que nous pouvons tous les deux apprécier la danse autant que possible.

      Petra sourit, la main posée sur son épaule se leva pour faire une douce caresse sur la nuque d’Aiden.

      — Mes sœurs m’ont toujours dit que si un couple ne savait pas bien danser debout, il ne pouvait pas danser couchés non plus.

      — C’est logique.

      Le corps d’Aiden s’échauffait partout où ils se touchaient. Elle le savait, la friponne. Ses hanches se balançaient un tout petit peu plus que nécessaire pour frôler plus nettement le renflement de son membre qui durcissait.

      — Et ce soir, nous allons faire plus que danser ici comme maintenant ?

      La passion enflamma le regard de Petra, mais elle secoua légèrement la tête.

      — Je suis intéressée, mais ça ne sera pas pour ce soir. Je viens d’emménager à Heart Falls, et je suis encore en train de trouver mes marques. Ce n’est pas le meilleur moment pour filer en douce, aussi tentant que tu sois.

      — Eh bien, c’est la chose la plus triste que j’ai entendue depuis un bon moment.

      Et pourtant, pour être honnête, il était un peu soulagé. Régler la logistique pour la ramener chez lui, avec eux trois qui s’installaient, aurait été gênant, et c’était peu dire.

      Cela le conduisit aussi à s’interroger sur ce qui avait semblé être des conditions de logement parfaitement raisonnables. Partager temporairement une maison avec ses frères était une chose. Accepter d’être abstinent pendant des mois en était une autre. Aiden était sûr de ne pas être le seul à le penser.

      La première chose à l’ordre du jour lors de la réunion du lendemain matin serait de s’informer de l’avancement du bâtiment au nouveau ranch Vents et Marées.

      Il fit tournoyer Petra parce que cela la rapprochait de lui et lui permettait de se torturer à l’idée de devoir attendre encore un peu avant d’en profiter.

      — Voilà la bonne nouvelle, lui dit Petra, les yeux étincelant d’espièglerie, consciente de ce qu’il faisait et tout à fait partante. Puisque je vis ici maintenant, quand tu passeras dans le coin, tu sauras où me trouver. Peut-être que cette fois nous pourrions échanger nos numéros de téléphone. Rester en contact.

      Elle était brillante, magnifique et faisait partie des points forts de son emménagement à Heart Falls.

      — J’aimerais beaucoup.

      La chanson approchait de la fin, alors il la ramena sur le côté de la salle. Un rapide coup d’œil lui apprit que ses deux frères étaient encore sur la piste avec Sydney et Tansy.

      Il attrapa son téléphone et ouvrit ses contacts.

      — Tape le tien.

      Elle le regarda une seconde puis saisit son nom et son numéro.

      — S’il te plaît, ne t’avère pas d’être bizarre. Mon téléphone est réglé sur Ne pas déranger de minuit à huit heures, alors si je me réveille et que je trouve une longue liste de messages de plus en plus tordus, ou une seule photo de pénis, je transmettrai ton numéro à Sydney. Et ton adresse si nécessaire.

      Aiden se mit à rire. Il lui reprit le téléphone, tapa rapidement ses coordonnées puis appuya sur Envoyer.

      — Tiens. Mon adresse pour que tu l’envoies à Sydney au cas où je deviendrais bizarre. Mais je promets que les seules arrière-pensées que j’ai te concernant sont claires comme du cristal.

      Elle baissa les yeux lorsque son téléphone bipa à l’arrivée de son message. Petra cilla, et elle releva brusquement la tête.

      — Qu’est-ce que c’est ?

      — Mon adresse, répéta-t-il. Puisque je vis maintenant à Heart Falls aussi, nous n’aurons pas à attendre que je passe dans la région pour t’appeler et t’annoncer que j’aimerais te revoir. Tu as des projets pour vendredi soir ?
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      Les amies de Petra ne la laisseraient jamais l’oublier. Surtout la sœur de Tansy, Rose, qu’elles avaient toutes follement taquinée parce que son coup d’un soir était désormais devenu son fiancé.

      Il semblait que Petra avait réussi la même chose…

      En tout cas pour avoir raté le nous faisons ça une fois et c’est seulement pour nous amuser parce que je ne te reverrai jamais. Mais pas dans le sens où c’est une véritable relation et nous serons ensemble pour toujours.

      Non qu’elle ait quoi que ce soit contre le mariage. Elle avait une tonne de parfaits exemples sur la manière d’en faire une réussite avec ses parents et ses frère et sœurs. Mais elle n’était pas encore prête à franchir le pas.

      Son dernier petit ami lui avait laissé un arrière-goût amer dans la bouche.

      Son cerveau était encore en mode embrouillé lorsque Aiden glissa les doigts sous son menton et le releva, lui souriant.

      — Est-ce que je t’ai déconcertée, chérie ?

      Petra haussa les épaules.

      — Tu sais que oui, mais c’est bon. Je prends juste une seconde pour me faire à cette idée, c’est tout.

      Aiden hocha la tête.

      — Nous irons à ton rythme, mais nous nous sommes beaucoup amusés la dernière fois.

      Il marqua une pause.

      — Ou en tout cas je me suis beaucoup amusé, et j’ai essayé de m’assurer que toi aussi.

      — Oh, ce n’est pas ça du tout, le rassura Petra. Cette nuit est immortalisée parmi les souvenirs que j’utilise avec des joujoux à piles pour mes plaisirs solitaires.

      Il cilla, puis son grand sourire redoubla.

      — C’est bon à savoir. Et bon sang, tu viens de me donner un visuel qui va me distraire pendant un bon moment.

      Un rapide coup d’œil à la piste de danse lui montra que ses amies venaient vers elle.

      — Et tes frères ? Vous avez tous emménagé ici ?

      — Nous avons repris le refuge pour animaux, l’informa Aiden.

      Oh, vraiment ? Petra était en ville depuis moins de vingt-quatre heures, mais elle avait été mise au courant pendant les derniers mois de tout ce qui se passait dans leur grande famille, par les textos de Tansy et les e-mails de Rose. Ou plutôt, Petra savait que leur grand-mère Sonora, la propriétaire dudit refuge pour animaux, déménageait, mais pas qui l’avait acheté.

      Dans les petites villes, il n’y avait pas grand-chose qui se passait sans que ça affecte quelqu’un que vous connaissiez.

      Tansy arriva à cet instant et se planta sous le nez de Petra.

      — Tu ne vas pas croire ce que Declan vient de me dire !

      — Que les frères Skye sont ceux qui ont acheté la propriété de ta grand-mère ?

      Petra se mit à rire lorsque Tansy planta les poings sur ses hanches et fit la moue.

      — Écoute, continua-t-elle, je n’ai pas souvent l’occasion de t’entourlouper, alors… ta-da !

      Sydney hocha la tête vers Jake puis repartit sur la piste de danse avec un autre partenaire.

      Jake haussa les épaules et fit un geste vers une table entourée de femmes qui se trouvait dans un coin.

      — Declan. Tu viens ? demanda-t-il.

      — Merci pour la danse, Tansy.

      Declan se dandina d’un air un peu gêné.

      Tansy passa en mode Tansy complet. Elle l’attrapa par le col et le força à se baisser pour lui déposer un baiser sur la joue.

      — J’ai passé un très bon moment à danser avec toi, mais nous n’avons aucune alchimie. Alors vas-y… il y a une femme quelque part avec qui tu illumineras la nuit, mais ce ne sera pas moi.

      Le rare sourire de Declan se dévoila entièrement.

      — J’ai passé un très bon moment à danser avec toi moi aussi. En plus, tu es à peu près la femme la plus directe que j’ai jamais rencontrée. Fais-moi savoir si tu as besoin que j’agisse comme un grand frère. Quand tu veux.

      L’instant d’après, Declan et Tansy partaient tous les deux dans des directions différentes, laissant là Petra et Aiden.

      Ils laissèrent libre cours à leur amusement.

      — Au temps pour des rencards à trois couples, nota Petra.

      — Dieu merci ! dit Aiden. J’étais sérieux. Ils sont sympa, mais j’aime bien que les rencards soient des sorties à deux seulement, pas des événements planifiés en fonction des décisions des autres. Jake a tendance à aimer faire les choses vraiment dans les règles. Toujours sur le droit chemin. Declan est beaucoup plus susceptible de prendre les choses comme elles viennent, avec des changements de dernière minute.

      Ce qui rendait les choses encore plus drôles. Petra entraîna Aiden vers la sortie.

      — Peut-être qu’ils ont trop en commun. Sydney fait des listes de listes. Je jure qu’elle organise sa journée avec trois calendriers de secours et une kyrielle d’alertes. En comparaison, Tansy navigue à vue tout le temps. C’est une cuisinière fantastique, pourtant curieusement elle ne met jamais de minuteur. C’est comme si elle avait ce chronomètre intérieur qui lui disait exactement quand les choses doivent se produire.

      Ils étaient désormais dehors dans la nuit d’automne qui se refroidissait. Petra avait déjà transmis les coordonnées d’Aiden à Tansy, mais comme tout le monde en ville saurait qui étaient les frères Skye avant la fin de la journée, elle se sentait en sécurité seule avec lui. Encore une fois.

      Elle entrelaça les doigts aux siens et le tira sur la passerelle jusqu’à ce qu’ils se retrouvent devant les lumières vives du pub.

      — Ça te convient ? demanda-t-elle.

      — Je ne sais pas. Est-ce que vous prévoyez de profiter de moi, mademoiselle Sorenson ? demanda Aiden en s’adossant au mur du magasin avant de l’attirer entre ses jambes. Que devrai-je faire quand je serai à votre merci ?

      — Avec un peu de chance tu n’as pas oublié toutes tes techniques, le taquina Petra.

      Elle posa les mains sur son torse et remonta lentement. Le tissu de sa chemise en coton peigné contrastait agréablement avec les muscles puissants en dessous, et elle émit un murmure de joie.

      Elle se rapprocha, pencha la tête en arrière et se mit sur la pointe des pieds pour lui offrir ses lèvres.

      Il n’eut pas besoin d’une seconde invitation. Aiden mit la paume à l’arrière de sa tête, la tenant tendrement alors qu’il unissait doucement leurs lèvres. Un seul frôlement, suppliant et enjôleur. Le souffle qui passa sur elle était chaud par rapport à l’air frais de la nuit. Il pressa son autre main au creux de ses reins, et tout s’aligna si parfaitement que Petra soupira de nouveau.

      Puis il y eut un autre baiser, celui-ci plus long et appuyé. Et encore un autre. Les doigts d’Aiden guidèrent légèrement sa tête sur le côté pour le rendre plus profond, glissant la langue sur ses lèvres avant de reculer. Avant, une fois de plus, de renouer le contact, qui la fit frissonner, provoquant la chair de poule et éveilla une douleur au fond de son être.

      La respiration d’Aiden s’accéléra, et le baiser se transforma en subjugation. Il la possédait, la contrôlait. Il ravagea ses lèvres d’une manière qui fit tourner la tête de Petra, battre son cœur alors que tout en elle en demandait plus.

      Ses souvenirs ne lui avaient pas fait défaut. Pas du tout.

      Petra aurait aimé de lui sauter dessus ici même. Au diable l’idée d’être maligne et d’attendre que le moment soit plus approprié. Cet homme savait comment faire résonner pleinement chacun de ses points sensibles. En chœur.

      Ce fut Aiden qui resserra sa prise sur sa nuque et, avec un grognement, sépara sa bouche de la sienne. Il pencha la tête pour que leurs fronts se touchent, et tous deux faillirent rester bouche bée face à l’autre, essayant de reprendre leur souffle.

      — Nom d’un chien.

      Petra avait chuchoté, mais Aiden l’entendit, et il émit un petit rire. Un son à peine audible mais remarquable parce que tout son corps vibrait contre le sien. Et il n’était pas facile d’y résister non plus, alors qu’elle avait envie de faire tellement plus.

      Il sourit, les yeux brillants d’amusement et d’une passion persistante.

      — Je suis d’accord. Nom d’un chien.

      Elle mit à nouveau les mains sur son torse et se rapprocha jusqu’à ce que l’espace qui les séparait ait disparu. Elle s’appuya sur lui, et les mains d’Aiden se posèrent naturellement sur le renflement de ses fesses.

      — Nous allons nous faire… plaisir mutuellement… encore, promit Petra. Je souhaiterais pouvoir changer d’avis, mais je vais quand même prendre la porte de sortie cette fois. Pas ce soir.

      — Je suis d’accord, encore une fois, acquiesça Aiden, son regard errant sur le visage de Petra. Tu viens d’emménager en ville. Je viens d’emménager en ville. J’ai une longue liste de tâches à remplir qui ne peuvent pas être reportées, mais je veux te voir dès que ce sera possible.

      La manière dont il avait formulé ce souhait laissait penser qu’il voulait qu’ils se retrouvent pour plus qu’un plan cul, et Petra hésita.

      — Juste pour info, je ne cherche pas de petit ami en ce moment.

      Il haussa tranquillement les épaules.

      — Trouver une petite amie n’est pas sur ma liste. Mais il y a une incroyable alchimie entre nous. Ça paraît dommage de ne pas au moins en profiter. Si c’est quelque chose que tu cherches.

      L’instant de panique était passé.

      — Nous avons bien de l’alchimie.

      Les lèvres d’Aiden tiquèrent.

      — Est-ce que tu voudrais retourner sur la piste de danse pour nous torturer encore un peu ?

      — Absolument, acquiesça Petra.

      Il s’apprêtait à se redresser mais elle pressa les paumes contre ses joues et secoua la tête.

      — Mais d’abord, continua-t-elle, on reste là. J’aimerais encore trois ou quatre baisers comme celui-là, s’il te plaît.

      — S’il te plaît et merci. Très polie, comme une fille sage.

      Aiden s’affala de nouveau contre le mur, taquinant de ses doigts le creux situé entre ses fesses et ses jambes.

      — Les filles sages reçoivent toutes sortes de choses qu’elles apprécient, ajouta-t-il.

      Oh Mon Dieu. L’éclair qui la traversa à ses mots aurait pu alimenter une petite station spatiale pendant une journée entière.

      — Que tu parles comme ça ne devrait pas me donner si chaud.

      — N’essaie pas d’analyser, conseilla-t-il, l’allégresse pétillant dans son regard. Si ça fonctionne, ça fonctionne.

      Petra était entièrement d’accord alors que la bouche d’Aiden s’écrasait contre la sienne. Elle appréciait vraiment que son cerveau soit embrouillé par des baisers qui la laissaient éperdue de désir et d’excitation, plus heureuse qu’elle ne l’avait été depuis longtemps.

      Un nouveau départ. Un endroit où recommencer et retrouver son équilibre. Parfois, c’était exactement ce dont on avait besoin.
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      Aiden resta devant la cafetière jusqu’à ce que le café soit prêt. L’amusement le gagna en voyant que Jake et Declan aussi remplissaient des mugs comme si leurs vies en dépendaient.

      Ils s’installèrent à la table à tréteaux et burent en silence.

      Aiden ne savait pas pourquoi ses frères ressemblaient à des morts-vivants. Mais lui, Il avait mal dormi. Bien trop d’images salaces avaient défilé dans sa tête pour lui permettre de faire de beaux rêves. Et puis quelque chose d’autre…

      C’était le plus étrange. Naturellement, il avait rêvé de Petra et de sexe moite et brûlant, mais il y avait eu aussi d’autres images. Tous les deux marchant main dans la main, ou pelotonnés devant un feu. Des images mentales douces et chaleureuses qui le déconcentraient tout autant que des pensées sexuelles.

      Petra allait être une source de problèmes, il le savait au fond de lui.

      Ce ne fut que lorsqu’ils en furent à leur deuxième mug qu’Aiden se sentit de nouveau humain.

      — C’est une bonne journée pour s’attaquer à la ensuite, dit Jake en ouvrant son carnet et en tapotant la page. Est-ce que je peux simplement vous distribuer vos listes de ce qui doit être fait, ou est-ce qu’on s’assoit pour en discuter d’abord ?

      Declan haussa les épaules.

      — J’ai mes propres tâches. Je pourrai m’occuper de ta liste à un moment ou à un autre, je suppose.

      — Nous avons tous une tonne de choses à faire, signala Aiden. Mais embrassons pleinement nos points forts, d’accord ? À partir de maintenant, Jake organise le programme général, et nous commandons dans nos domaines d’expertise.

      Leur frère aîné se cala sur sa chaise et croisa les bras sur son torse, son mug de café posé sur la table devant lui.

      — Je n’ai rien contre, et tu le sais. Bon sang, les rénovations auraient été retardées une douzaine de fois si je n’avais pas eu les check-lists et les contrats à flanquer sous le nez des entrepreneurs pour qu’ils se bougent le cul, et tout ça en triple exemplaire, dit-il en lançant un bref regard noir à Jake. Mais j’ai promis d’aller chercher des animaux dans les deux prochains jours. Assure-toi que ça soit pris en compte dans le planning.

      Jake hocha la tête.

      — J’ai ça là. Nous devons terminer de préparer les chambres du dortoir, l’espace pour s’isoler et la salle pour notre thérapeute sur place. J’ai divisé les tâches restantes entre celles que nous pouvons prendre en charge maintenant que nous sommes tous ici et celles pour lesquelles nous pouvons avoir besoin d’engager du monde. Nous avons encore au moins deux mois de travail avant que les locaux principaux ne soient habitables. Oh… et nous devons continuer à chercher une intendante.

      — Les logements pour nous aussi, lança Aiden. Je sais que c’est plus bas sur la liste des priorités, mais assurons-nous de continuer à avancer là-dessus aussi.

      Declan haussa un sourcil.

      — La jolie brunette d’hier soir ?

      — Tais-toi. Cette conversation est terminée, passe à autre chose.

      Ses frères échangèrent des regards entendus.

      Jake se pencha sur ses coudes.

      — Non, c’est intéressant. Et alarmant… Souviens-toi. Pas de vagues à Heart Falls. Nous devons fermement établir Vents et Marées pour que tout le monde dans le coin sache qu’on peut nous faire confiance.

      — Ou mieux encore, qu’on oublie que nous sommes là, ajouta Declan.

      Seigneur.

      — Je ne compte pas la forcer à me suivre en déclenchant ses hurlements ou je ne sais quoi. J’ai juste dit de ne pas oublier que nous aimerions tous avoir de l’intimité tôt ou tard.

      Aiden but son café, ravi d’avoir réussi à parler sans montrer que son intérêt n’était pas complètement superficiel.

      Après les rêves qu’il avait faits cette nuit ? Il savait quand suivre son intuition, et quelque chose lui disait que Petra était potentiellement davantage qu’un coup d’un soir qu’il pouvait répéter.

      — De l’intimité, ça serait bien, acquiesça Declan.

      Il attrapa un des papiers sous la main de Jake et tapota les plans pour l’écurie.

      — Autre chose, continua-t-il. Maintenant que j’y ai un peu plus réfléchi, je voudrais proposer quelques changements. Nous avons besoin d’un endroit plus grand pour que les gars qui traînent ensemble ne le fassent pas dans l’écurie.

      Aiden embrassa d’un geste le feu et la table géante à laquelle ils étaient actuellement assis.

      — Nous aurons cet espace pour les repas et les rassemblements familiaux.

      — Ce qui est super, mais je suis d’accord avec Declan, dit Jake. C’est important d’utiliser cette pièce autant que possible, mais ils auront besoin d’un autre endroit où ils n’auront pas à surveiller autant leurs manières, puisque les dames seront ici.

      Jake tira d’autres plans de la pile, et pendant la demi-heure qui suivit, ils firent des suggestions et altérèrent les plans. Partager leurs idées semblait normal et si Aiden savait que ça allait fonctionner, c’est en large partie à cause de cela.

      Ils étaient peut-être très différents, mais ils avaient tous les trois la même vision et la même éthique de travail pour concrétiser leur projet.

      Le reste de la matinée fut consacré à un million de tâches différentes. Qui commençait par gérer les livraisons de meubles et passait par aménager un petit bureau pour qu’Aiden puisse aller sur Internet et passer d’autres commandes.

      Dixie l’accueillait avec empressement à chaque fois qu’il sortait pour faire le point avec ses frères.

      — Bonne fille. Ça te plaît ici ? lui demanda-t-il en lui ébouriffant le dessus de la tête.

      Elle s’assit sur son arrière-train, agitant furieusement la queue, avec un large sourire canin qui indiquait clairement son approbation.

      Il partit juste avant midi pour aller en ville chercher à déjeuner.

      Passer la porte du café Buns and Roses était comme entrer au paradis. L’odeur sucrée des roulés à la cannelle et du riche chocolat planait dans l’air, et la taille des repas sur les tables devant lesquelles il passa en s’approchant du comptoir lui donna un agréable avant-goût.

      Lorsqu’il arriva devant le comptoir et regarda dans les grands yeux marron de l’amie de Petra, Tansy, Aiden lui adressa un grand sourire.

      — On se retrouve.

      Tansy cilla puis lui lança un sourire.

      — Hé, cow-boy. Alors tu n’es pas simplement un bon danseur et un mec qui embrasse bien, tu es aussi très futé, puisque tu sais exactement où aller pour la meilleure bouffe de la ville.

      La jeune femme à la peau bronzée et aux longs cheveux noirs remontés en une natte précise qui utilisait la machine à café lança un coup d’œil par-dessus son épaule et l’examina de près.

      — Tansy. Comment sais-tu qu’il embrasse bien, et pourquoi je n’en ai pas entendu davantage parler ?

      Aiden garda sa position au lieu de regarder si quelqu’un d’autre dans la boutique les observait, même s’il imaginait que oui. Petite ville et tout ça.

      Tansy agita une main.

      — Aiden, voici ma sœur jumelle Rose. Rose, c’est le gentleman dont Petra nous a parlé à toutes. En détail.

      Eh bien, bon sang ! Aiden garda son grand sourire, mais il était presque sûr qu’il rougissait aussi.

      — Bonjour, Rose.

      — Bonjour, Aiden. Bienvenue à Heart Falls.

      Rose s’avança en s’essuyant les mains sur son tablier avant de lui serrer la main.

      — Désolée, continua-t-elle. C’est le rush du déjeuner. On trouvera un moyen de te cuisiner plus tard.

      Qu’il en soit ainsi.

      — J’ai hâte. En attendant, j’ai besoin de plats à emporter.

      Tansy prit sa commande puis lui fit signe de s’écarter.

      — Attends là. Je dois faire avancer la queue, mais je n’en ai pas encore fini avec toi.

      — Oui, m’dame.

      Il se mit à rire devant le roulement expressif des yeux dont elle le gratifia. Puis il se mit sur le côté comme demandé, se tenant contre le mur et hors du chemin pendant qu’il prenait le temps d’examiner les gens et le café.

      Le magasin avait bien réussi à rendre le lieu cosy, dans un genre assez éclectique. Il ne ressemblait pas à un diner typique de petite ville. Le mur entre le coffee shop et le magasin de fleurs et de bibelots d’à côté avait été complètement abattu, et des tables étaient disponibles dans tout l’espace. Des bouquets de fleurs aux couleurs vives et de l’artisanat local intéressant étaient disposés partout.

      Le bourdonnement bas et constant de voix disait tout. Les gens étaient à l’aise ici. Aiden approuvait.

      Avec deux autres personnes qui travaillaient derrière le comptoir, ce ne fut pas long avant que sa commande ne soit prête. Tansy la lui apporta, l’attrapa par le bras et l’entraîna vers la porte.

      — Viens avec moi.

      Aiden l’accompagna volontiers, amusé que les femmes de Heart Falls semblent à l’aise de le traîner derrière elles. Sans qu’il soit contrarié par cette idée concept, elle l’amenait à s’interroger.

      Après avoir passé la porte, Tansy fit volte-face et lui mit le sac dans les mains.

      — Tu n’as pas commandé assez pour vous trois, puisque je suppose que c’est pour tes frères aussi. J’ai mis quelques sandwichs au rosbif supplémentaires et une demi-douzaine de muffins.

      — Merci.

      Elle hocha résolument la tête, puis plissa les yeux.

      — Qu’est-ce que tu fais avec Petra ?

      — Eh bien, comme tu l’as dit à ta sœur jumelle – et tu devras m’expliquer comment c’est possible un jour –, ce que je fais avec Petra c’est l’embrasser. Et je fais du bon boulot.

      Le regard de Tansy resta intimidant mais ses lèvres tressaillirent tandis qu’elle s’efforçait de ne pas sourire.

      — Tu es rusé.

      — Je suis discret, corrigea-t-il. Je suis à fond pour que Petra raconte ce qu’elle veut à ses copines, mais si tu veux des détails, tu dois les lui demander à elle.

      Il fut amusé de voir le regard noir de Tansy se transformer en une moue désappointée.

      — Bon sang, j’espérais que tu dirais ça, et j’aimerais que tu ne l’aies pas fait. Petra n’a pas craché le morceau hier soir, elle a juste mentionné qu’elle était contente que tu sois là et que c’est tout ce qu’elle voulait dire là-dessus pour l’instant.

      — Je suis certain que si tu y mets du tien tu pourras l’encourager à en révéler davantage. Tu me parais être du genre ingénieux.

      Tansy inspira profondément puis lui lança un grand sourire.

      — Bon sang, je t’aime bien. Pourquoi il faut que tu sois charmant et tout ?

      Aiden haussa les épaules.

      — J’ai juste de la chance, je suppose.

      Elle le tapota sur le torse puis pencha la tête vers la porte.

      — Je dois y aller avant que ma sœur ne lance une alerte. Mais sois assuré que je vais travailler Petra au corps et apprendre tout ce que je dois savoir. En tout cas, pour l’instant, je ne prévois pas de la mettre en garde contre toi.

      — J’apprécie toujours d’avoir un bon pote de drague à mes côtés, dit Aiden avant de lever le sac en l’air. Merci pour tout. La prochaine fois, je paierai son déjeuner au gars qui sera derrière moi dans la queue.

      Tansy le salua de la main et passa la porte, mais elle avait une expression songeuse sur le visage.

      Il pensait chacune de ses paroles au sujet de Petra, elle pouvait décider de raconter ce qu’elle voulait à ses amies. Tout le monde avait besoin de quelqu’un à qui parler, et il était reconnaissant d’avoir à nouveau ses frères. Certains n’avaient pas cette chance.

      Aiden démolit sa portion du repas sur le chemin du retour, ne faisant halte que le temps de mettre le sac du déjeuner dans le frigo. Puis il repartit avec la liste que Jake lui avait donnée, qui incluait tout un tas de courses à faire dans la grande commune la plus proche.

      Des heures plus tard, une fois rentré et quand il eut trouvé où tout ranger, il s’attaqua aux steaks et aux frites et prépara une salade pour le dîner. Ils savaient tous cuisiner dans une certaine mesure, mais ce n’était pas ce qu’il préférait.

      Malgré tout, il aimait manger, ce qui voulait dire que cuisiner était requis.

      Il avait allumé le barbecue et les frites étaient au four quand un message arriva sur son téléphone.
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